
DEBATS DES COMMUNES

M. Gilbert Rondeau (Shefford): C'est bien vrai!

M. Caouette: Ils sont exactement pareils.

M. Rondeau: C'est bien vrai!

M. Caouette: Si les conservateurs progressistes étaient à
la place des libéraux actuellement, parce que ces deux
partis utilisent les services des mêmes économistes, nous
aurions à faire face à ce même bill C-259.

M. Rondeau: C'est bien vrai!

M. Caouette: On le discute uniquement pour discuter.

Monsieur l'Orateur, le premier ministre disait qu'aux
termes du bill C-259, un million de Canadiens ne paie-
raient plus d'impôt sur le revenu.

(Applaudissements).

M. Caouette: C'est ça. J'ai vu cet après-midi des
«applaudisseurs» comme celui que je vois de l'autre côté
de la Chambre.

Une voix: Ne me regardez pas!

M. Caouette: Ils applaudissent sans savoir pourquoi. Le
premier ministre a dit cet après-midi que la loi est incom-
préhensible à l'opposition, mais que tout le monde, d'un
bout à l'autre du pays, comprend le bill C-259.

M. Rondeau: Pas vrai!

M. Caouette: Tout le monde comprend. Il n'y a pas cinq
députés libéraux à la Chambre qui comprennent ce bill!

Une voix: C'est faux!

M. Caouette: Le premier ministre lui-même ne le com-
prend pas!

Quant aux économistes-il y en a un qui prendra la
parole après moi, tantôt, l'ancien ministre des Communi-
cations-ils ne sont pas plus d'accord que lui sur ce bill,
parce qu'ils savent que le bill n'est pas juste.

Le premier ministre dit: Le peuple comprend le bill.
Nous avons pourtant reçu, tout comme le gouvernement,
des protestations de toutes sortes d'associations, d'écono-
mistes qui ne partagent pas les vues des économistes du
gouvernement, d'orgarlisations de consommateurs, qui
s'opposent à l'adoption du bill C-259. Nous en avons même
reçu de l'Association des comptables.

Il y a bien le comptable, député de Laurier (M. Leblanc),
qui s'est levé l'autre jour pour parler de la dictature du
député de Témiscamingue, tout intelligent qu'il est. Mais
qui l'imposera demain à la Chambre la dictature maudite,
en appliquant le règlement de clôture qui nous empêche
de débattre ce bill et de nous y opposer? Parlons-en des
dictatures! Ce sont eux-mêmes qui l'imposent la dictature!

Quand on n'a rien à dire, on attaque les gens!

Je comprends que le député de Laurier, comptable, ait
pu s'attaquer au député de Shefford (M. Rondeau) en
prétendant que lui est comptable agréé. Mais il ne peut
pas en montrer au député de Shefford en comptabilité.
Au fait, nous savons certaines choses mieux que lui; il

[M. Caouette.]

prétend que deux plus deux font cinq, et nous, que cela
fait quatre. C'est différent!

Une voix: Ça, c'est fort comme argument!

M. Caouette: Le député de Laurier aurait dû présenter
des arguments valables sur le bill C-259. Il ne comprend
rien au bill.

Une voix: Vous n'êtes pas capable de le lire!

M. Caouette: Monsieur l'Orateur, j'ai lu son discours.
Ses arguments sont vides comme des fonds de seaux de 20
livres vides qui résonnent. Tel est le député de Laurier.

Monsieur l'Orateur, le premier ministre disait, cet après-
midi, que tout le monde comprend le bill C-259. Je com-
prends que le député de Laurier peut avoir les oreilles
rouges. Il mérite que ses oreilles deviennent de plus en
plus rouges.

M. Fernand-E. Leblanc (Laurier): Vous n'avez pas vu les
vôtres!

M. Caouette: Non, parce que des gars comme le député
de Laurier ne m'ont jamais énervé, et ils ne me pèsent
certes pas au bout du bras!

a (9.00 p.m.)

M. Leblanc (Laurier): Parlez-nous donc de votre garçon!

M. Caouette: Monsieur l'Orateur, le député parle de
mon fils qu'il a défait dans sa circonscription, mais il ne
dit pas de quelle façon il a volé l'élection, grâce à son
organisation électorale!

M. Leblanc (Laurier): Je l'ai défait deux fois, votre fils,
malgré les 500 créditistes qui ont tenté de voler l'élection!

M. Caouette: Le député de Laurier a la tête pleine de
poteaux de télégraphe. C'est ce à quoi on pense, en temps
d'élection, pour défaire des gens honnêtes.

Monsieur l'Orateur, j'étais à dire que l'Association des
comptables agréés protestait contre le bill C-259, de même
que des organisations de professionnels et d'industriels.
Les hommes d'affaires, les commerçants protestent
contre le bill C-259. Je suis allé dans l'Ouest du Canada, il
y a à peine trois semaines, et j'ai également visité les
provinces Maritimes. J'ai rencontré des libéraux qui sont
opposés au projet de loi C-259.

Le premier ministre viendra dire à la Chambre que le
peuple canadien désire l'adoption du bill C-259. Ce n'est
pas vrai! Personne n'est capable de nous donner la preuve
que le peuple canadien veut l'adoption de ce bill. On
l'impose de force à l'ensemble de la population, et l'on
appelle cela de la démocratie.

Une voix: Ah! ah!

M. Caouette: Monsieur l'Orateur, écoutez braire les
ânes, du côté du gouvernement!

Une voix: Un âne ...

M. Leblanc (Laurier): Regardez-vous!

M. Caouette: Monsieur l'Orateur, cet après-midi, lors-
que le premier ministre parlait ...
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